
Bonjour! Je m’appelle Emma, j’ai 18 ans et grâce à Olyfran, j’ai eu l’opportunité de partir en 
stage linguistique cette été. Comme c’était la première fois que je faisais une chose pareille, je 
ne savais pas vraiment à quoi m’attendre. En faisant le bilan, il faut dire que cela c’est assez 
bien passé, bien que, surtout au début, il y ait eu quelques difficultés. 
 
Je suis arrivée à l’institut Saint-Roch le dimanche après-midi, après avoir passé une belle 
journée à Durbuy, car le centre des juniors de CERAN se trouve à Ferrières, en ce qu’on 
pourrait appeler ‘la Wallonie profonde’.  
 
On logeait donc dans une école, l’institut St. Roch, située dans ce qui de l’extérieur semble un 
beau bâtiment et dont l’intérieur à aussi son charme, mais également un grand inconvénient : 
l’abondance d’escaliers.  En plus, ma chambre était tout en haut, dans le dortoir Manoir : pas 
vraiment ce qu’il faut pour bien commencer le séjour de quelqu’un avec des problèmes de 
genoux. Ce qui ne m’a pas non plus plu était l’attitude de quelques-uns des autres participants. 
Les stages CERAN se font en principe en immersion complète, mais il était évident depuis le 
début qu’ il y en avait quelques-uns qui n’étaient pas prêts à faire l’effort de parler le français.  
Après qu’on nous ait expliqué comment s’allait dérouler la semaine, on a mangé, et puis, le 
soir, un exercice-incendie a eu lieu.  
 
Sauf le mercredi, le planning était le même tous les jours : lever à 8.10, petit-déjeuner, puis la 
première heure et demie de cours. Dans ma classe, on était sept: nous voici avec  nos deux 
profs, Julie et Erica. De gauche à droite : Alexander (Canada), moi, Julie, Olga (Russie), 
Rodrigo (Espagne), Teodora (Roumanie), Nikoline (Suède), Erica et Vaddim 
(Russie/Allemagne).  

 
En fait, l’internationalité du stage m’ a vraiment surpris. Avant de partir, je m’avais fait l’idée 
qu’il y aurait surtout des Belges, mais en vérité le groupe le plus grand était celui des Russes, 
suivi de celui des Turcs. Il y avait même un Australien et une Malaisienne. 
 
Après une petite pause, on avait une deuxième heure et demie de cours. Le lundi, après une 
évaluation de niveau, on m’ a proposé d’avoir des cours privés avec une autre prof, 
Bernadette, parce que mon niveau de compréhension orale était du niveau C1, voire C2, alors 
que celui des autres était plutôt B2, voire C1. Je voudrais vraiment remercier CERAN de 
m’avoir donné cette opportunité, car, grâce à elle, j’ai appris beaucoup de nouveau 
vocabulaire. 



Après une matinée de cours, on allait 
manger dans le réfectoire de l’école, où on 
était toujours assis dans les mêmes groupes, 
afin d’éviter que tous les participants d’une 
même nationalité s’asseyent ensemble et 
qu’ils parlent leur langue maternelle. Les 
repas étaient très variés et la cuisine tenait 
compte des différentes exigences 
alimentaires, ce que j’ai vraiment apprécié. 
 
Notre après-midi commençait par une 
troisième heure et demie de cours, cette fois 
centrée sur l’expression écrite et les jeux 

linguistiques, suivie de l’activité découverte. Ceci est une activité qui se faisait tous les jours 
sauf le mercredi, afin de devenir de plus en plus habile. On avait le choix entre le jogging, 
l’escrime et la jonglerie. Mon choix pour la jonglerie était plutôt fait par obligation, car c’était 
la seule activité que mes genoux me permettaient de faire. À cause de cela, au début, je n’était 
pas du tout motivée. Mais au fur et à mesure, j’ai pris le goût du cirque. Je me suis surtout 
lancée dans le diabolo et les assiettes chinoises. J’ai même fait un duo diabolo avec Özgur, un 
Turc, pendant la ‘chasse au  talents’ qui  eut lieu le vendredi soir.  
 
Après l’activité découverte on avait encore deux autres activités sportives ou créatives, entre 
lesquelles on allait dîner. La dernière activité de la journée était ‘expression libre’, une heure 
d’expression orale plutôt informelle qui n’était pas toujours très productive, car on était tous 
épuisés à cause du programme le la journée, qui était, comme vous avez pu lire, très chargé. 
 
Heureusement, il y avait un jour qui était un peu moins 
fatiguant.  Le mercredi, on a avait cours jusqu’à midi 
et on est parti en excursion à Liège l’après-midi.  
 
Après notre arrivée, on a eu un peu de temps libre pour 
faire du shopping. La grande majorité du groupe était 
fort enthousiaste, mais ceci n’était pas mon cas. 
Comme je suis plutôt le type culturel, je suis allé 
visiter la cathédrale de Liège avec ses merveilleux 
vitraux.  
 
Après qu’on se soit tous rencontrés sur la tristement 
célèbre place Saint-Lambert, on a eu une visite guidée 
de la ville. On a vu le Palais des Princes-Évêques, le 
perron et la Montagne de Bueren avec ses 373 
marches,…  

 
Les stages CERAN sont intensifs, c’est le moins que 
l’on puisse dire. Cependant, je suis contente d’y être 
allée : j’ai rencontrée des jeunes d’un peu partout 
dans le monde, j’ai beaucoup appris en matière de 
vocabulaire et j’ai aussi vécu quelques moments où 
on était tous pliés en quatre. Grâce à CERAN, je ne 
peux plus voir un ‘selfpic’ sans sourire…  


